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UN NOUVEAU DOCUMENT HIEROGLYPHIQUE
DE MALLIA

Girconstances de la trouvaille
Le document qui fait l'objet de cet article est une barre quadran-

gulaire de comptabilit en hioroglyphique (PL I), d£couverte ä
Mallia le 13 aoüt 1969 au cours de la fouüle, dans le secteur appelo
«quartier Mu», a 150 metres environ a Touest du Palais1, d'un
vaste bäiiment du MM II, encore incompletement dogago et dont
la destination n'a pu £tre jusqu'ici definie. L'existence d'archives
dans ce bätiment avait 6t6 r6v616e au cours des campagnes ante-
rieures par d'autres decouvertes: empreintes de sceaux sur argile,
petit cdepöt hieroglyphique' comportant des cmedaillons^ (clay-
labels) inscrits2, mais il s'agit la du premier document attestant en
cet endroit Fexistence d'archives comptables.

Cette barre, comme tous les autres documents decouverts, pro-
venait de Fetage, d'oü eile otait tombee, lors de la destruction,
jusqu'ä proximito du sol, pres d'une t^te de porte. Elle £tait isolee,
et sans doute le reste du depot, entraine moins profondement, a-t-il
ete depuis longtemps disperse et detruit. On pourrait toutefois
supposer qu'un groupe de quatre empreintes .de sceaux, trouvoes
dans Tangle d'une piece voisine, a 4 metres environ de distance,
a pu faire partie d'un m^me dopöt, mais ceci ne peut £tre qu'une
hypothese, et des empreintes semblables ont recueillies en plu-
sieurs autres endroits de la fouille.

La date de cette barre est otablie avec une precision süffisante
gräce au contexte dans lequel eile a 6t6 tiouv6e. Tout le «quartier
Mu» forme un.ensemble en quelque sorte scello par une couche de
destruction extr&nement compacte a sä partie suporieure, et sur
laquelle aucun bätiment posterieur n'est venu s'otablir; la cera-
mique, homogene, appartient a une phase bien caract6ris£e qui

1 C1BCH1966,1015—1017; 1967,882—883; 1968,1132—1135; 1969,1047—1051
2 BCH 1969, 1047
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correspond ä une opoqüe avanc£e du MM II, pour reprehdre la
terminologie cnössiefanei et la destniction doit avoir eto contem-
poraine, au moins approximätivement, de la fin de cette poriode ä
Cnossos. .

Description

Partie gauche d'une barre d'argile ä quatre faces; argile rouge
clair, relativement peu cuite par Fincendie; cassure ancienne s'efr-
fritant; longueur: 4,2cm; opaisseur de chacune des faces: 1,4cm;
deux des faces sont inscrites, les deux autres anopigraphes; les
signes, assez fmemeiit incisos, occupent presque tout le champ.

Inscription
Face a: groupe de quatre signes suivi du nombre 270[

1. double hache (SM rî  36)
2. deux traits verticaux paralleles
3. signeSMn°122?
4. double hache (SM n° 36).

Face b: groupe de trois signes sui\d du nombre 890 [
L zigzag (SM n° 84)
2. aiguüle (SM n° 26)
3. double hache (SM n° 36).

Commentaire
Les deux inscriptions doivent ovidemment se lire de gauche ä

droite.
Face a: — le second signe (deux traits verticaux paralleles) est

inconnu; il ne doit pas s'agir d'une marque de Separation, puisque
celle-ci n'est jamais double, d'une part, et ne suit jamais un signe
isolo, de l'autre; on pourrait penser ä deux barres de centaine,
mais un simple coup d'ceil ä la disposition oblique de ces barres
en .a et .b fera ocarter cette hypothese; jusqu'ä plus ample infor-
m6, force nous est de consid&rer ce signe comme nouveau3;

— le troisieme signe rappelle assez fortement — du moins pour
le trac^ ext&ieur — le n° 122 d'Evans: mais le semis de points

3 On pourrait etre tento d'otablir un rapprochement entre la double barre
(traits paralleles) que a trouvo, comme signe isolo, sur quelques tessons du
«quartier Mu»: mais dans ce cas les deux traits sont toujours fortement obliques
et ü semble plus raisonnable, pour le moment, de tenir cette double barre oblique
pour une marque de potier plutöt que pour un voritable signe grapiüque.
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n'apparait ni sur le sceau P 28 ni sur rempreinte P 51 (les deux
seules attestations du n° 122), ce qui s'explique peut-Ätre par la
difforence dans le support de Tocriture; toutefois, on ne saurait
exclure qu'il s'agisse d'un signe difforent, par exemple d'une Vari-
ante du signe n°93 d'Evans qui comporte toujours, lui, le semis de
points (aussi bien ä Cnossos: P 76 a, P 87 b, P 93 b, P 111 a, qu'ä
Mallia: H 21 a, b, H22d); mais alors, on devrait envisager la
fusion des signes n° 93 et 122; ä moins, bien sür, que ne se
trouve en prosence, ici, d'un signe difförent et par consoquent
nouveau.

Face b: — Tidentification des signes ne pose pas de probl&nes;
le groupement 'zigzag-aiguille-double hache* n'otait pas encore
attesto (cependant, le groupe 'zigzag-double hache' se rencontre ä
Cnossos [P 84 b et P 108 a], bien qu'il ne soit pas entierement cer-
tain que le sens de lecture ne doive pas 6tre edouble hache-zigzag';
gloser sur Tinfixation* du signe de Taiguille au milieu du groupe
czigzag-double hache" nous semble assez vain dans l'£tat actuel de
nos connaissances);

— ä la suite du nombre 890 apparait .un fragment de signe qui
ne se laisse pas identifier (cela ne ressemble guere ä une unit£,
pourrait 6tre un signe de fractioh ou le dobut d'un nouveau groupe
de signes).

Les chiffres
Le Systeme de num&ration par ce document prosente un,

int&ret tout particulier. En effet, dans les deux nombres 270 et
890, les centaines sont indiquoes par des barres obliques: or c'est
lä le Systeme employo dans les documents du d6pot hioroglyphique
de Cnossos et non celui qui apparait gonoralement dans les docu-
ments hieroglyphiques trouvos au Palais de Mallia oü la centaine
est representoe par un cercle, comme dans les inscriptions In^aires
posterieures4 (voyez H 16, H 20, H 26, H 28 + 31).

II convient cependant de faire remarquer qu'il faut sans doute
nuancer raffirmation de Chapouthier selon laquelle lä grande barre
oblique pour indiquer la centaine ne se rencontre pas dans le dopot
de Mallia: en effet, sur le verso du modaillon H 8 il est difficile
de prendre les sept barres obliques pour des barres-unitos, vu qu'on
aper5oit tr^s distinctement en-dessous d'elles (si on regarde le
modaillon avec le trou de Suspension en haut), trois larges accents
incurvos qui, selon le Systeme de numoration cnossien, ne peuvent

4 Cf. Ecritures ininoennes 53—54 et aussi 7, n. 2
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£tre que des unitos5; ä moins donc de docider que les trois marques
du bas de H 8 verso ne sont pas des unitos, il faut consid6rer les
sept barres obliques comme des centaines; et, des lors, il faut
admettre que dans le d6pöt du Palais de Mallia on trouv^ double
Systeme pour indiquer et les centaines et les unitos, ce qui ne va
pas sans rappeler la Situation cnossienne oü il existe deux fa^ons
d'indiquer les unitos et peut-Stre deux 6galement d'indiquer les
centaines6 (mais ceci est beaucoup moins certain).

En conclusion, la reprosentation des centaines sur notre barre
du «quartier Mu» serait plus ccnossienne* que 'malliote*. Cela
autorise-t-il a y chercher -*- et surtout a y trouver — un &&nent
de datation relative7 ? II serait sans doute imprudent de se risquer
d£s a prosent sur cette voie et mieux vaut attendre que le «quartier
Mu» livre d'autres archives comptables, s'il en a toutefois encore a
donner...

Conclusions
La docouverte de cette barre permet donc moins d'aboutir a des

conclusions d'intor^t chronologique qu'elle ne met en ovidence cer-
tains faits:

— Texistence a Mallia, lors de la p6riode protopalatiale, du
Systeme de comptabilitd ccnossien' qui, croyons-nous, apparait
aussi, mais sans qu'il ait reconnu jusqu'ici, sur Tun des modail-
lons du d6pot hioroglyphique du Palais, la date d'apparition du
cnouveau* Systeme de numoration a Mallia restant a prociser;

— Texistence, dans un Mtiment dont la destination et le röle
echappent actuellement, mais dont rimportance et la richesse
rendent peu vraisemblable qu'il n'ait eu quelque fonction officielle
dans la cito minoenne, a9archives comptables. C'est lä un fait capital
et surprenant, et la roponse qui sera apportoe aux questions encore
en suspens sera 6videmment susceptible d'entrainer une certaine
modification des vues actuelles sur Torganisation de Tadministra-
tion minoenne a Topoque des premiers palais.

Rappeions qu'äi Cnossos, pour indiquer les unitos, on employait concurremment
le petit trait droit ou inclino et le large accent incurvo (ce denüer beaucoup plus
frequemment, d'ailleurs). Cf. Scripta Minoa I 259, n, 3

7 On sait que Chapouthier, dans les Ecritures minoennes, oü il datait le döpot
du Palais de Mallia du MM III (p. 6—7), a vu dans la prosence d'un systfeme de
numoiation proche du systfeme linoaire une confirmation de cette date avancie
(p- 53), mais qu'il ne pla9ait lui-meme cet argument que panni les «indices secon-
daires» d'interpr^tation «plus dolicate» (p. 7, n. 2), et que cela ne l'a pas
de revenir ultörieurement a une datation plus haute (BCH 1947/8, 406).
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